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ANALYSES 
ADAMSON, J. - Living free. The story of Elsa and her cubs. London, 
Collins, 1961, XIII et 146 pages, 100 photographies en nofr et 13 
en couleurs. Prix (relié) : 25 shillings. 
Ce second tome de la biographie d'Elsa, cette lionne élevée par 
les Adamson et rendue ensuite à la vie sauvage, est tout aussi inté­
ressant pour l'éthologiste que son prédécesseur (Cf. Terre et Vie, 
1962, p. 199). Il nous narre en effet, presque au jour le jour, le com­
portement de l'héroïne de cette histoire peu banale, depuis son accou­
plement avec un lion sauvage (au début de septembre 1959) jusqu'à 
la fin de décembre 1960, un mois avant sa mort prématurée. 
Une fois ses jeunes nés, Elsa garda jalousement secret l'empla­
cement de sa tanière, induisant délibérément en erreur les Adamson 
qui cherchaient à la découvrir. Ce ne fut que plus tard (à l'âge de 
± 40 jours), une fois passés, semble-t-il, les dangers de la prime 
jeunesse, qu'elle les amena d'elle-même au camp de ses amis hu­
mains. Les 14 chapitres de ce livre renferment de nombreux rensei­
gnements sur la chronologie du développement des jeunes lions, in 
natura : les trois petits (1 mâle et 2 femelles) commencèrent à « se 
faire les ongles » sur des troncs à l'âge de 16 semaines; un peu plus 
tard ils se mirent à enterrer le restant des « kills » qu'ils ne pou­
vaient manger; à six mois le jeune mâle (Jespah) devient le véritable 
leader de la troupe; à huit mois les petits avaient perdu leur pelage 
juvénil mais ils continuaient à téter parfois encore leur mère à dix 
mois et demi, âge auquel les premiers signes de l'adolescence (rudi­
ments de crinière) commençaient à apparaître. Mais le plus intéres­
sant de tout est la « personnalité » très différente des trois lionceaux 
et leurs réactions dissemblables vis-à-vis des Adamson : Jespah, le 
jeune mâle, curieux et entreprenant, surmontant peu à peu ses 
inhibitions instinctives vis-à-vis des humains; Little Elsa qui resta 
toujours sauvage et ne se laissa jamais aller à pénétrer dans la 
tente de ses « grands parents » adoptifs; Gopa enfin, moins sauvage 
mais jalouse. La façon dont Elsa parvenait à se faire obéir de sa 
turbulente progéniture est également fascinante; elle utilisait pour 
cela la voix (le M-hm, M-hm rassurant), mais surtout le geste (l'ex­
pression des yeux, cf. p. 82, et l'attitude des oreilles). Toujours enfin 
cette lionne « d'entre deux Mondes » saura s'interposer entre ses 
petits et ses amis humains, quand ces derniers risquent d'être les 
victimes de réactions un peu brutales des jeunes lionceaux. 
Comme nous sommes loin de ces automates anonymes auxquels 
certains hommes de laboratoire voudraient ramener l'ensemble des 
Mammifères sauvages ! Espérons que l'exemple des Adamson encou­
ragera d'autres naturalistes de terrain à entreprendre d'autres expé­
riences tout aussi passionnantes. 
F. BouRLIÈRE. 
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BmcHER, W.H. - The Garden of Hesperides, The Anglo-Egyptian 
.Bookshop, Le Caire, 1960, 875 p'ages, 115 photographies et 140 
dessins de l'auteur. 
Il n'est pas possible de donner une idée précise de cet ouvrage 
considérable, d'une valeur expérimentale exceptionnelle en matière 
d'acclimatation. 875 pages de texte abondamment illustré de photo­
graphies et de dessins retracent l'histoire et décrivent l'état pré­
sent d'une collection de plus de 2.000 espèces végétales tropicales 
et subtropicales introduites et cultivées à El Saff, en Haute-Egypte, 
par Alfred G. BIRCHER et sa fille Warda. 
L'origine de ce jardin remonte à la fin du siècle dernier, 
quand M. BmcHER, animé par une remarquable passion pour les 
plantes et aidé par un don particulier d'expérimentateur, établit 
en plein désert, sur la rive du Nil, l'embryon de ce qui devait 
devenir en soixante-dix ans, une des plus intéressantes réalisations 
horticoles du monde. En contact avec les spécialistes de tous les 
pays, il introduisit inlassablement une quantité d'espèces encore 
inconnues en Egypte et parvint à les faire prospérer, au prix 
parfois d'une patience et d'une persévérance dignes des plus grands 
éloges. Le pionnier, disparu en 1958, a laissé à sa fille le soin de 
publier ce témoignage d'une longue existence consacrée à l'horti­
culture et à la botanique. 
L'ouvrage est d'une excellente tenue scientifique et d'une 
grande valeur pratique. Non seulement les espèces, ligneuses ou 
herbacées, y sont nommées et décrites avec un grand souci d'exacti­
tude, mais des listes fort complètes en indiquent les caractères 
d'utilisation pratiques, alimentaires, industriels, ornementaux, les 
dates de floraison et de fructification échelonnées tout au long 
de l'année, ainsi que les noms vernaculaires. Il y a là une docu­
mentation très copieuse qui évitera bien des t.âtonnements à ceux 
qui entreprendront de créer, sous un climat analogue, des arbo­
retums et collections de végétaux indigènes et exotiques. 
Le beau livre de Mme Warda BIRCHER inspire un violent désir 
de visiter le Jardin des Hespérides. Ceux qui ne pourront le satis­
faire trouveront en tout cas dans ces pages si riches une inépui­
sable source d'intérêt et une démonstration de ce que la foi et 
l'art horticole peuvent réaliser, non seulement pour le bénéfice de 
l'Egypte mais pour celui d'autres contrées subtropicales et tropi­
cales, et en général pour le passage de l'acclimatation végétale du 
stade d'un relatif empirisme à celui de méthodes solidement 
éprouvées. 
Roger de VILMORIN. 
BLACKWELDER, R.E. et 1BLACKWELDER, R.M. - Directory of Zoological 
Taxonomists of the World. Published for the Society of Syste­
matic Zoology by the Southern Illinois University Press, Car­
bondale, 1961, XVII et 404 pages. 
Les deux compilateurs de cet annuaire mondial des systémati­
ciens (néo et paléo-zoologistes) doivent être félicités chaleureusement 
pour avoir réussi à publier ce volume en un temps record et pour 
en avoir fait un instrument de travail appelé à rendre les plus grands 
services. 
On trouvera, en effet, dans ces pays, non seulement la liste alpha­
bétique des noms (avec fonctions et adresses) de quelque 9 000 systé­
maticiens du monde entier, mais également l'indication des groupes 
et des régions géographiques dans lesquels ils se sont spécialisés. 
Tous ceux qui acceptent d'identifier le matériel qui peut leur être 
envoyé l'ont, de plus, signalé - ce qui rendra bien des services aux 
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écologistes cherchant à faire déterminer certains Invertébrés exotiques 
pour lesquels le nombre des spécialistes est parfois réduit à l'unité. 
Pour que le lecteur puisse rapidement savoir qui s'intéresse à tel ou 
tel groupe, les auteurs ont fait précéder l'annuaire proprement dit 
d'une liste systématique de 97 pages dans lesquelles sont mentionnés, 
pour chaque classe, ordre ou famille, les noms des personnes qui s'y 
intéressent. Il suffira alors de se reporter à chacun de ces noms dans 
la liste alphabétique pour connaître immédiatement les fonctions et 
les adresses des taxonomistes en question. 
Bien entendu, un tel annuaire comporte obligatoirement des 
lacunes ou même des erreurs, dont un bon nombre sont dues au fait 
que certains spécialistes n'ont pas cru devoir répondre aux question­
naires qui leur avaient été envoyés (leurs noms sont alors marqués 
par un astérique). On ne saurait donc en faire grief aux compilateurs 
de l'ouvrage. Il y a également quelques fautes de frappe (Brunay pour 
Brunoy, par exemple, à la page 307). Mais ces reproches mineurs ne 
sauraient atténuer la très grande utilité pratique d'un répertoire 
comme celui-ci. Que chacun contribue donc à perfectionner cet outil 
de travail en envoyant corrections, remarques et suggestions aux 
.Blackwelder et la prochaine édition sera encore plus utile que celle-ci 
F. BouRLIÈRE. 
CLAPHAM, A.R.; TUTIN, T.G. et WARBURG, E.F. - Flora Of the Bri­
tish Isles. Second Edition. Cambridge, Unisersity Press, 1962, 
XLVIII, et 1.269 pages, 87 figures dans le texte. Prix (relié) : 
7Q shillings. 
Dix ans après la publication de la première édition de cette 
flore des Iles Britanniques rapidement devenue classique (voir 
notre analyse dans La Terre et la Vie, 1952, p. 62), voici que sort 
des presses une seconde édition très largement refondue et encore 
améliorée par rapport à la précédente. 
L'augmentation du format de l'ouvrage a permis de réduire 
un peu son épaisseur. Les clefs ont été refondues en tenant compte 
des remarques des utilisateurs de la première édition ; le nombre 
des figures a été largement augmenté et la distribution géogra­
phique a été complété pour un grand nombre d'espèces. Certains 
genres difficiles (tels que Dactylorchis et Polydium) ont été en­
tièrement revisés à la suite des recherches récentes, tant expéri­
mentales que de terrain. Le statut des « exotiques » a été précisé 
et les changements récents de distribution incorporés à cette nou­
velle édition. 
En dix ans quelques plantes nouvelies ont aussi été décou­
vertes en Grande Bretagne, telles qu' Artemisia norvegica, Spiran­
thes romanzotfiana, Epipogium aphyllum et Diapensia lapponica, 
ce qui montre que l'exploration intensive peut amener la décou­
verte de nouveautés même dans un pays dont la flore a été aussi 
intensivement étudiée que celle du Royaume-Uni ! Schoenus ferru­
gineus a, par contre, disparu d'Ecosse pendant ces derniers dix ans. 
Par la masse considérable de renseignements de tous ordres 
condensés dans ses pages, ce volume sera aussi indipensable aux 
botanistes continentaux qu'il l'est à leurs collègues d'Outre-Manche. 
F. BOURLIÈRE. 
FUHN, I.E. et VANCEA, St. - Fauna Republicii populare romîne, 
volume XIV. Deux fascicules reliés sous jaquette : Amphibia 
(Fuhn, 1960), 288 pages, 207 figures ; Reptilia (Fuhn et Vancea, 
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1961), 352 pages, 244 figures. Bucarest, Académie de la R.P.R. 
Prix : 23,90 et 29,30 leus. 
Quoique écrit dans une langue peu familière, et bien qu'en 
principe consacré à 17 espèces de Batraciens et à 25 de Reptiles 
seulement, cet ouvrage mérite une mention toute spéciale : depuis 
deux siècles qu'il existe une littérature proprement herpétologique, 
on n'a peut-être jamais fait mieux comme introduction à la connais­
sance de ces animaux. 
Les deux fascicules sont divisés, suivant la tradition des Fau­
nes, en une partie générale et une partie systématique. Mais, dans 
les deux, la première partie est presque aussi importante que la 
seconde, et celle-ci elle-même contient quantité de données dont 
l'intérêt dépasse le cadre de la faune roumaine. 
Anatomie, chromosomes, embryologie, endocrinologie, reproduc­
tion, écologie, biogéographie, paléontologie, phylogénie, rôle écono­
mique, venins, méthode d'étude depuis la collecte jusqu'à l'analyse 
statistique : voici ce qu'on pourra trouver dans la partie générale, 
et ce pour les deux classes tout entières, sans que le luxe des détails 
nuise à la clarté de l'exposé, grâce à de nombreux sous-titres et à 
la numérotation fréquente des paragraphes. 
Si le déchiffrage du roumain rebute le lecteur, il sera dédom­
magé par l'iconographie : au moins trois fois plus d'images que de 
pages ! Maintes figures, en effet, comptent plusieurs dessins ou 
photographies. Un soin extrême a été apporté aux premiers, pour 
beaucoup originaux et tous judicieusement choisis ; on remarque 
parmi eux un assortiment de cartes très parlantes, illustrant non 
seulement la répartition des formes roumaines en Roumanie et 
hors de Roumanie, mais aussi, sur planisphères, celle de 17 groupes 
de Batraciens et de 52 groupes de Reptiles. 
En dépit de son importance, la bibliographie recèle quelques 
lacunes, inévitables dans un ouvrage de cette envergure mais en­
traînant des erreurs (cartes) ou insuffisances (caryologie) ; peu de 
chose au demeurant. On note aussi une certaine méconnaissance des 
règles de la nomenclature, petit défaut d'ailleurs commun à beau­
coup de systématiciens. 
Sans être mauvaise comme l'est souvent celle des ouvrages édi­
tés dans les pays de l'Est, l'impression n'est pas de première qua­
lité : malgré cela, les photos ont assez bien résisté à l'éditeur, 
preuve qu'elles étaient fort bonnes. 
Les deux fascicules sont abondamment pourvus de tables, clés 
et index. 
Dans l'ensemble, avoir condensé autant d'informations en moins 
de 650 pages, tout en conservant une présentation aérée, est une 
très belle réussite, et l'ouvrage des auteurs roumains - leur langue 
étant tout de même assez compréhensible pour un latin - ne man­
quera pas d'être utile aux spécialistes comme à ceux qui veulent le 
devenir. 
Georges PASTEUR. 
FURON, R. - Formulaire du géologue. 2m• édition, Paris, Lechevalier, 
Savoir en histoire naturelle, volume 13, 1962, 228 pages, 80 figures. 
Prix: 18 NF. 
La première édition de ce formulaire avait été publiée en 1943 
et c'est une preuve réconfortante de la popularité de la géologie au­
près des jeunes que de constater que cet aide-mémoire du débutant 
doit être maintenant réédité pour faire face à la demande de la nou­
velle génération. Cette seconde édition conserve tous les mérites de 
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la première, style simple et direct, exposé sans prétention des notions 
fondamentales et des grandes techniques d'observation. Le texte a 
simplement été rajeuni, enrichi de nouvelles références bibliogra­
phiques et l'ouvrage est maintenant présenté sans couverture car­
tonnée. 
GLUTZ VON BLOTZHEIM, U .N. - Die Brutvogel der Schweiz. Eine Zus­
samenfassung unserer heutigen Kenntnisse über Verbreitung, 
Bestandesdichte, Erniihrung und Fortpflanzung der seit 1900 in 
der Schweiz als Brutvogel nachgewiesenen Arten. Herausgegeben 
von der Schweizerischen Vogelwarte Sempach. Aarau, Verlag 
Aargauer Tagblatt, 1962, 648 pages, 26 figures dans le texte, 54 
photographies hors texte. Prix (relié) : 38 francs suisses. 
Parmi les quelques excellents ouvrages de faunistique ornitho­
logique parus au cours des dernières années, ce beau volume se signale 
par deux particularités. La première est son original bilinguisme. Si 
les deux tiers des monographies d'espèces sont rédigées en allemand, 
un tiers l'est en français - ce qui montre à quel point nos amis hel­
vétiques ont su faire rentrer dans les faits cette pratique des langues 
vivantes, si enrichissante pour l'esprit, et qui seule fera sortir les 
jeunes générations de l'ornière d'un chauvinisme qui coti.ta si cher 
à leurs pères. Puissent d'autres s'inspirer de cet exemple ! 
La seconde particularité de cette faune des oiseaux nicheurs de 
la Suisse est son orientation délibérément écologique. Non seulement 
les 164 premières pages du livre sont consacrées à la géographie et à 
la climatologie (M. Schwartz) et aux associations végétales (P. Grü­
ning) de la Confédération, mais l'éditeur de !'ouvrage (U.N. Glutz von 
Blotzheim) donne dans son introduction des renseignements uniques 
sur les densités de peuplement des espèces nidificatrices dans quel­
ques habitats-témoins. Par ailleurs, sont indiquées en détail pour 
chaque espèce, outre la distribution en Suisse, le biotope, les densités 
de peuplement et leurs fluctuations, la nourriture, les détails de la 
reproduction (de la situation du nid à la durée d'élevage), les mi­
grations et - éventuellement - des remarques et suggestions pour 
les recherches futures. C'est dire que chaque « biographie » d'espèce 
est une véritable petite monographie rédigée suivant un plan-type 
par des auteurs différents. Parmi les 55 collaborateurs bénévoles de 
cette œuvre collective, le dynamique groupe romand de nos amis Paul 
Géroudet et Ch. Chessex a apporté une contribution massive. 
La présentation matérielle de cette faune est également de grande 
classe. Typographie, papier, mise en page et reliure sont conformes 
aux traditions de l'édition helvétique. D'admirables photographies 
(beaucoup signées Charles A. Vaucher, René Gacond et Werner Haller) 
ajoutent une touche de beauté à ce livre d'une sévère élégance. 
Pour nous Français, Die Brutvogel der Schweiz est d'une impor­
tance particulière. En l'absence d'une publication similaire pour notre 
pays il servira à beaucoup d'ouvrage de référence, au même titre que 
le Handbook of British Birds qui, par comparaison, paraît souvent 
terriblement vieillot. Pour tous les ornithologistes des provinces limi­
trophes de la Suisse, Alsace, Jura, Savoies, il sera, bien entendu, un 
livre de consultation journalière. 
F. BouRLIÈRE. 
Gooowrn, D. - Instructions to young ornithologists. II. Bird beha­
viour. London, Museum Press, 1961, 123 pages, 11 figures dans le 
texte et 16 photos. Prix : 12 shillings 6 pence. 
Livres et articles sur le comportement des oiseaux se sont multi­
pliés depuis vingt ans au point de désorienter complètement !'orni-
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thologiste débutant, ne sachant trop par quel bout aborder mainte­
nant cette avalanche de publications rédigées souvent en langue semi­
hermétique. Et pourtant, l'étude de l' « instinct » est un sujet qu'au­
cun amateur d'oiseaux ne peut laisser de côté, s'il ne veut pas s'expo­
ser à méconnaître complètement la plupart des aspects de la vie 
a vienne. 
C'est pourquoi on ne saurait trop recommander à l'amateur et 
à l'étudiant la lecture de l'excellent petit livre que voici, où Derek 
Goodwin a su résumer de façon parfaitement claire l'essentiel des 
conceptions de l'école Lorentz-Tinbergen sur le comportement inné 
des oiseaux (migrations exclues). Son texte, toujours parfaitement 
clair et émaillé d'observations personnelles, se lit sans la moindre 
peine. On ne saurait vraiment souhaiter meilleure introduction à un 
sujet complexe ! 
Ce petit fascicule devrait être traduit en français pour être plus 
largement diffusé de ce côté-ci de la Manche. 
F. BOURLIÈRE. 
HAMILTON, W.M. (editor). - Little Barrier Island (Hauturu). Second 
Edition. Wellington, New Zealand, Department of Scientific and 
Industrial Resarch, Bulletin 137, 1961, 198 pages, 48 figures et 
un portefeuille de 4 cartes hors-tevte. Prix (relié) : 30 shillings. 
L'île de Hauturu, à 50 miles au Nord-Est d' Auckland, n'est pas 
seulement le dernier refuge de l'oiseau endémique Notiomystis cincta, 
mais aussi l'un des derniers bastions de la forêt nordique néo-zélan­
daise. Réserve ornithologique depuis 1897, cette île de 3 000 hectares 
est donc l'un des endroits les plus intéressants qu'un naturaliste 
puisse visiter dans cette partie du monde. 
Il est heureux que le Deparlment of Scientific and Jndustrial 
Research de Nouvelle Zélande ait eu l'idée de publier le présent 
volume qui constitue non seulement un inventaire consciencieux de 
la flore, des groupements végétaux, de la géologie et des sols de l'île, 
mais également un résumé critique des observations faites jusqu'ici 
sur la faune intercotidale, les Oiseaux et les Mammifères. De nom­
breuses photographies et de précieuses cartes (géologie, sols et végé­
tation) ajoutent encore à l'intérêt du texte. 
F. BOURLJÈRE. 
HARKER, K.W. et NAPPER, D. - An illustraled guide of the Grasses 
of Uganda. Entebbe, The Government Printer, 1961, 63 pages, 
123 planches et une carte. Prix (relié) : 22 shillings, 50. 
Les game ecologists de l'est-africain accueilleront ce petit livre 
avec autant de plaisir que les agriculteurs ou les pastoralistes. C'est 
en effet un modèle du genre. Tous ceux qui ont peiné sur les flores 
classiques pour essayer de déterminer, sans toujours y parvenir, les 
graminées dont se nourrissent les Ongulés de savane regretteront qu'il 
n'ait pas vu le jour plus tôt. Les 123 planches de dessins au trait, 
représentant un total de 416 espèces, permettront dans la plupart des 
cas une identification aisée qu'il sera toujours possible de vérifier en 
utilisant les clefs de familles, de genres et d'espèces qui sont au 
début du volume. Les figures d'ensemble, dessinées sur des spécimens 
frais, sont remarquables de vie et l'on doit féliciter les artistes béné­
voles qui les ont dessinées d'avoir su si bien concilier la précision 
et l'élégance des formes. 
Cet exemple est à suivre pour la plupart des autres régions 
d'Afrique. 
F. BOURLIÈRE. 
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HEPTNER, V.G., NASSIMOVITCH, A.A., BANNIKOV, A.G. - Mlekopitai­
oustchie Sovietskogo Soiouza (Mammifères de l'Union Soviéti­
que). Tome 1, Périssodactyles et Artiodactyles. Editions d'état 
« Vyschaia Shkola » Moscou 1961, 775 pages, 245 photographies, 
cartes et figures dans le texte, 6 planches couleur hors texte. 
Prix : 3 roubles 87 kopeks. 
Ce nouvel ouvrage sur les Mammifères de l'Union soviétique 
traite pratiquement de tous les Ongulés paléarctiques et rendra d.e 
ce fait les plus grands services à tous les mammalogistes intéressés 
:var la faune de l'ancien monde. Destiné en principe aux étudiants 
des hautes écoles, il expose d'une façon particulièrement claire (pour 
ceux qui connaissent le russe, évidemment) l'essentiel de ce qui 
concerne les espèces passées en revue. Il est infiniment regrettable 
que l'équivalent d'un tel ouvrage n'existe pas en langue française, 
pour les Mammifères d'Europe et d'Afrique tout au moins, à l'heure 
où des milliers d'étudiants de France et des nouvelles Républiques 
africaines, sans oublier de nombreux amateurs éclairés, sont obligés 
de se rabattre sur des manuels anglais ou américains pour y trou­
ver la documentation qui leur est nécessaire. 
La classification utilisée dans ce manuel est celle de Simpson 
et la littérature consultée est celle parue en U.R.S.S. et à l'étranger 
entre les années 1956 et 1959, ce qui contribue donc à en faire une 
sorte de somme des études mammalogiques les plus récentes. Les au­
teurs sont d'ailleurs tous trois de grands noms de la zoologie 
soviétique moderne et joignent à leur connaissances théoriques une 
vaste expérience pratique acquise sur le terrain dans les domaines 
de la biologie et de l'écologie des grands Ongulés. 
Pour chaque espèce la synonymie est passés en revue, puis sont 
soulignés les caractères d'identification dans la nature. La morpho­
logie et l'anatomie occupent une place suffisante, mais non exces­
sive et une large part est réservé à la biologie, l'écologie, l'aire de 
répartition (toujours accompagné de cartes qui, il convient de le 
souligner avec plaisir, sont nettement meilleures que dans la 
plupart des autres ouvrages soviétiques), la protection et l'impor­
tance économique de l'espèce. 
Les photographies, assez bien venues pour un ouvrage à grand 
tirage, sont très nombreuses et montrent aussi bien les animaux 
étudiés que divers aspects de leur écologie : biotopes, traces, lieux 
de repos, etc ... Les planches en couleurs et les dessins au trait sont 
dus à l'artiste A.N. Komarova qui fait preuve d'un réel talent ani­
malier. 
La bibliographie ne comporte que les ouvrages cités dans le 
texte, mais suffit déjà à constituer une excellente documentation 
mammalogique. 
Félicitons donc sans réserve les auteurs pour leur remarquable 
réalisation et espérons que les volumes suivants seront de la même 
qualité. 
Pierre PFEFFER. 
HUBBARD, C.E. et MILNE·REDHEAD, E. - Flora of Tropical East Africa. 
Nouveaux fascicules parus en Avril 1962 : ·Fumeriaceae, by G. LL 
Lucas, 5 p., 2 fig. ; Papaveraceae, by G. LL Lucas, 3 p., 1 fig. ; 
Taccaceae, by S. Carter, 3 p., 1 fig. ; Bruxaceae, by B. Verdcourt, 
3 p., 1 fig. ; Theaceae, by B. Verdcourt, 8 p., 3 fig. 
Ces cinq nouveaux fascicules viennent s'ajouter aux 31 autres 
publiés de 1951 à 1961 {Cf. La Terre et La Vie, 1961, p. 467). Hélas, 
aucun ne traite de famille importante (par le nombre de ses repré-
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sentants) et la qualité des contributions parues jusqu'ici fait 
regretter encore plus que la publication de cette grande flore soit 
si lente ! 
F. BouRLIÈRE. 
JuBB, R.A. - An illustrated guide to the freshwater fishes of the 
Zambezi river, lake Kariba, Pungwe, Sabi, Lundi, and Limpopo 
rivers. Bulawayo, Stuart Manning, 1961, IX et 171 pages, 26 
figures en couleurs, 186 figures noires dans le texte. 
Ce guide fort bien illustré donne la description et la répartition 
des 106 espèces de poissons trouvées dans les eaux douces de la 
Rhodésie du sud (dont 7 exotiques introduits et 3 formes marines 
remontant parfois dans les fleuves de l'intérieur). 
Le texte est concis et rédigé de façon à pouvoir être lu par 
le pêcheur et le naturaliste amateur. On regrettera que l'auteur 
n'ait pas indiqué, pour chaque espèce, ce que l'on sait des saisons 
de reproduction, du régime et de la vitesse de croissance. 
L'illustration est abondante et bien venue. Photos, aquarelles et 
dessins (d'ensemble et de détail), dus à Mrs H.M. Jubb, aident 
beaucoup à la compréhension. du texte. 
Il ne fait pas de doute que ce petit volume fera beaucoup pour 
faciliter une meilleure connaissance de la faune dulcaquicole de 
cette partie de l'Afrique où la construction du grand barrage de 
Kariba, et l'énorme lac de 5 000 km2 qui en est résulté, vont certai­
n,ement entraîner de profondes modifications de l'ichthyofaune 
originelle. 
F. BOURLIÈRE. 
KAMOHARA, T. - Coloured illustrations of the Fishes of Japan. I, 
1955, XI et 135 pages, 64 planches en couleurs; Il, 1961, XI et 
168 pages, 68 planches en couleurs. Osaka, Hoikusha. Prix (reliés) 
1200 et 1400 yens. 
Ces deux volumes, tomes 6 et 26 de la série des « field guides » 
nippons dont nous avons maintes fois déjà eu l'occasion de vanter 
la perfection, fournissent au lecteur occidental une remarquable 
iconographie des poissons des eaux douces et marines du Japon. 
646 espèces y sont représentées dans toute la splendeur de leurs 
couleurs naturelles, accompagnées (sur la page de texte faisant face 
aux planches) de leur noms latins et de leur longueur maximum en 
centimètres. Un index alphabétique des noms scientifiques est, par 
ailleurs, publié aux pages 142 à 152 du second volume, ce qui 
facilitera beaucoup les recherches. Le reste du texte restera, malheu­
reusement, incompréhensible aux lecteurs non japonais. 
La qualité des aquarelles, dont la plupart représentent mani­
festement des spécimens vivants, tout comme l'excellence de la 
reproduction typographique, font de ces deux volumes de prix 
modeste l'un des plus belles publications ichtyologiques des vingt­
cinq dernières années. 
F. BouRLIÈRE. 
LE CREN, E.D. et HOLDGA'.l'E, M.W. (editors). - The exploitation of 
natural animal populations. A symposium of the british eco­
logical society. Durham, i28th-31st March 1960. Oxford, Black­
well, 1962, XIV et 399 pages, figures. Prix (relié) : 60 shillings. 
Voici un livre qui vient à son heure pour nous rappeler les 
principes, les techniques et également les limites de l'exploitation 
rationnelle (aménagement) des populations d'animaux sauvages. 
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Les communications présentées à ce symposium se groupent en 
quatre grandes sections : dynamique des populations de certaines 
espèces d'importance économique, apports des modèles mathéma­
tiques et des expériences de laboratoire aux problèmes pratiques 
abordés dans ces discussions, incidences de la prédation et de la 
compétition inter-spécifique sur l'exploitation des populations sau­
vages et, enfin, cas particulier du game-management des Ongulés 
de l'est-africain. 
Comme on pouvait s'y attendre, de nombreux rapports trai­
tent de l'exploitation de poissons d'importance économique, les 
spécialistes des pêcheries ayant à ce point de vue une très nette 
avance sur les autres. Trois communications concernent les oi­
seaux, Anatidés (Boyd), Lagopède d'Ecosse (Jenkins et Watson) 
et perdrix (Blank et Ash). Huit rapports enfin ont trait aux Mam­
mifères. J. Andersen discute des méthodes de recensement des 
chevreuils (en particulier de l'application de la technique de 
capture - recapture pour l'estimation des effectifs). R.M. Laws 
fournit ensuite la preuve que les populations australes de Megap­
tera novaeangliae et de Balaenoptera musculus sont actuellement 
l'objet d'une exploitation trop intensive pour permettre au cheptel 
de se maintenir. Les faits rapportés par A. Jonsgard à propos des 
Balaenoptera acuto-rostrata de l'Atlantique nord paraissent éga­
lement parler dans le même sens. Il faudra donc probablement 
édicter d'urgence de nouvelles mesures pour éviter un déclin catas­
trophique des populations mondiales de grands Cétacés. I.A. McLaren 
aborde de son côté l'étude des populations de phoques du Nord-Est 
canadien et de leur exploitation par l'Homme. Trois rapports (par 
B.B. Rae, W.M. Shearer et D.J. Lockie) présentent des points de 
vue quelque peu contradictoires sur les conséquences sur les pêche­
ries de l'augmentation récente des phoques en Mer du Nord. 
W.H. Pearsall enfin expose le problème de l'aménagement éventuel 
des grands mammifères des savanes africaines. 
De toutes ces communications et des discussions qui les ont 
suivies ressort à l'évidence le fait que toute tentative d'aména­
gement des populations d'animaux sauvages doit absolument être 
précédée d'une étude approfondie de leur structure et de leur 
dynamique. Vouloir procéder autrement à toutes chances d'aboutir 
à des catastrophes. 
F. BouRLIÈRE. 
LIND, E.M. et TALLANTIRE, A.C. - Some common flowering plants 
of Uganda. London, Oxford University Press, 1962, 257 pages, 
151 dessins au trait dans le texte, 16 planches coloriées. Prix 
(relié) : 25 shillings. 
Voilà une excellente introduction à la connaissance des plantes 
herbacées de l'Ouganda qui, venant après la seconde édition (1956) 
des Indigenous trees of the Uganda Protectorate de W.J. Eggeling 
et le remarquable lllustrated guide to the Grasses of Uganda de 
K.W. Harker et D. Napper (1960), fait de ce territoire d'Afrique 
Orientale le mieux pourvu du continent en ouvrages d'initiation 
botanique. 
Ecrit dans le même esprit que Some Wild flowers of Kenya 
(Nairobi, 1948) de Lady Muriel Jex-Blake, mais pourvu de clefs 
nombreuses et très bien illustré, cet élégant volume de poche per­
mettra la détermination aisé de la plupart des familles, de nombreux 
genres et de 450 espèces communément rencontrées. Il était difficile 
de faire mieux en si peu de pages et les auteurs doivent être félicités 
pour la façon dont ils ont mené à bien leur tâche. 
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Cet exemple devrait être suivi dans la plupart des pays tropi­
caux où étudiants et amateurs d'histoire naturelle n'ont généralement 
aucun moyen de déterminer les plantes aussi nombreuses qu'étranges 
qu'ils rencontrent à chacune de leurs sorties. 
F. BouRLIÈRE. 
McVEAN, D.N. et RATCLIFFE, D.A. - Plant communities of the Scottish 
Highlands. London, Her Majesty Stationery Office. Monographs 
of the Nature Conservancy, N° 1, 1962. XIII et 445 pages, 26 
photographies et 2 cartes hors-texte, 34 cartes et 30 figures dans 
le texte. Prix (relié) : 3 Livres, 17 shillings, 6 pence. 
Cette imposante monographie marque une double date. C'est la 
première fois, d'une part, que des botanistes britanniques s'inspirent 
si ouvertement des méthodes phyto-sociologiques « continentales » 
pour l'étude d'un ensemble géographique aussi vaste. Il ne fait 
pas de doute que ce premier pas vers un rapprochement des tendances 
qui se partageaient jusqu'ici les écologistes végétaux est un excellent 
signe. Il facilitera considérablement la comparaison des résultats 
des diverses études locales:. 
Ce volume, par ailleurs, marque le début d'une nouvelle série 
où seront désormais publiés les plus importants des travaux entre­
pris par le Nature Conservancy. La valeur de la direction scientifique 
de cet organisme, l'importance de ses moyens de travail et la 
qualité de ses collaborateurs nous fait donc espérer, pour les années 
à venir, la publication de travaux de première importance. Toutes 
les bibliothèques d'écologie se doivent, de ce fait, de souscrire à cette 
nouvelle collection. 
F. BOURLIÈRE. 
MANI, M.S. - Introduction to high altitude entomology. lnsect life 
above the timber-line in the North-West Himalaya. London, 
Methuen, 1962, XIX et 302 pages, 80 fig., 8 pl. noires, 2 pl. col. 
Prix 42 shillings. 
L'auteur, professeur à l'Université d' Agra, a dirigé trois longues 
expéditions entomologiques dans !'Himalaya du Nord-Ouest, connu 
surtout du profane grâce aux grands pics du Nanga Parbat et des 
Nun-Kun. Aussi a-t-il une profonde connaissance de cette région; 
il expose les caractères du pays, du milieu et de la faune avec 
beaucoup de soin et de compétence. 
La lecture de ce livre est recommandée à tous les zoologistes, 
surtout ceux qui s'intéressent à l'écologie; elle leur fera connaître 
en effet l'étrange monde des insectes qui vivent au-dessus de la 
limite des forêts, dans des micro-milieux très particuliers : sur ou 
sous la neige, sous les pierres, dans les torrents glaciaires, dans les 
fentes de rocher, dans la maigre végétation de lichens, de mousses 
ou de phanérogames gazonnantes. Leur taille est petite, leur couleur 
sombre; peu d'espèces - quelques centaines sur tout ce territoire -
mais parfois très riches en individus; les organes du vol sont très 
souvent raccourcis ou absents. Ces insectes sont parfaitement armés 
en fait pour leur lutte contre le froid, la dessication, les rayons 
ultra-violets, la brièveté de la belle saison. Leurs différentes spécia­
lisations écologiques, les interrelations des espèces et des biotopes 
et les rassemblements d'insectes sont étudiés dans autant de chapitres. 
Les types les plus intéressants par leurs particularités sont choisis et 
décrits rapidement dans chaque groupe systématique. 
A la fin, l'auteur donne quelques précisions sur la distribution 
des espèces et les facteurs qui la régissent, en se refusant malheu-
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reusement à bien les analyser séparément; il constate que les 
éléments holarctiques forment l'immense majorité de cette faune, 
avec quelques éléments méditerranéens et indo-malais. Enfin, il 
discute quelque peu l'origine de cet ensemble faunistique et le5 
facteurs de spécialisation; ce chapitre est intéressant, malgré l'igno­
rance de quelques travaux récents d'auteurs (Baccetti, par exemple) 
qui auraient appuyé ses idées; on constatera aussi, malheureusement, 
que les questions de génétique de population ne sont absolument 
pas assimilées (cf. la critique de Sewall Wright, p. 281) alors qu'elles 
auraient pu apporter une meilleure compréhension du sujet. 
L'impression est agréable, l'illustration est abondante et de 
bonne qualité; certains graphiques (p. 258) sont même inutiles et 
paraissent un peu enfantins pour un ouvrage de ce niveau. Il est 
vrai que l'auteur a parfois des naïvetés inattendues comme d'attri­
buer - au moins pour une partie - la petite taille des insectes 
de la zone nivale (et même des indigènes de !'Himalaya ) aux 
anomalies positives de l'intensité de la pesanteur ! 
Ce qui fait le plus de tort à ce livre, c'est son titre qui ne 
correspond nullement au contenu, peut-être dans un but commercial; 
il devrait être remplacé par son sous-titre, plus modeste et plus 
approprié : « La vie des insectes au-dessus de la limite des forêts 
dans !'Himalaya du Nord-Ouest. » L'auteur s'en tient en effet à peu 
près uniquement à ce sujet et ne fait que de très brèves comparaisons 
avec les autres massifs; sagement d'ailleurs, car sa documentation 
sur ceux-ci se montre rudimentaire et parfois erronée, même sur 
les chaînes népalaises, pourtant proches de son terrain d'étude. En 
fait, !'Himalaya du Nord-Ouest est une région où les conditions 
climatiques - surtout par leur sécheresse - et la faune sont 
exceptionnelles par rapport aux autres montagnes du globe; il ne 
saurait donc, en aucun cas, être pris pour exemple, ce qui justifie 
d'autant moins le titre de l'ouvrage. Il n'empêche que, dans la 
mesure où l'auteur se limite à ce qu'annonce son sous-titre, il parle de 
ce qu'il connaît bien pour l'avoir longuement étudié; rien que ceci 
serait un argument suffisant pour faire lire son livre. 
PH. DREUX. 
MARLOW, B. - Marsupials of Australia. Brisbane, 1962, Jacaranda 
Pocket Guides, 141 pages, dessins au trait et cartes dans le texte. 
Rédigé par le Curator of Mammals de l'Australian Museum, cet 
excellent petit volume constitue un guide d'identification sur le 
terrain des diverses espèces de marsupiaux australiens. Certes toutes 
ne sont pas représentées dans les croquis en noir de B.F. Bertram, 
mais les caractères distinctifs des diverses formes affines sont toujours 
indiqués brièvement dans le texte. Autre particularité intéressante, 
les cartes de répartition qui, bien que schématiques, rendront les 
plus grands services. Les caractéristiques biologiques de chaque 
espèce (ou groupe d'espèces) sont sommairement résumées et les 
publications relatives à chacune d'elles mentionnées. 
Souhaitons à tous les autres guides de cette série une égale 
tenue. 
F. BOURLIÈRE. 
MORRIS, D. - The biology of Art. A study of the picture-making 
behaviour of the great apes and ils relationship to human art. 
London, Methuen, 1962, 176 pages, 57 figures, 16 planches noires 
et 8 planches en couleurs. Prix : 36 shillings. 
Voici un livre original qui sera lu avec le plus grand intérêt 
(et probablement discuté avec quelque passion), aussi bien par les 
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primatologistes et les éthologistes que par tous ceux qui se demandent 
quelles peuvent bien être les racines profondes des activités artis­
tiques humaines. 
L'auteur, Curator of Mammals du Jardin zoologique de Londres, 
a étudié avec grand soin les « dessins » et « peintures » réalisés 
dans des conditions expérimentales assez strktes, par le jeune 
chimpanzé mâle Congo, entre sa seconde et sa quatrième année. 
Pendant ces deux ans, cet animal a produit 384 « œuvres » dont 
l'analyse méthodique est faite dans ce livre. L'auteur compare, par 
ailleurs, les performances de son sujet avec celles d'autres chim­
panzés, en particulier la femelle adulte Alpha étudiée par Schiller, 
et celles de quelques autres Primates (Orangs, Gorilles et Sajous). La 
grande majorité de ces animaux dessinaient ou peignaient « pour le 
plaisir » et non pour obtenir une récompense quelconque; il n'em­
pêche que leur motivation pour ces activités graphiques était 
parfois extrêmement forte, l'auto-satisfaction qu'ils en tiraient étant 
telle qu'ils la préféraient au plaisir de manger et qu'ils pouvaient 
même « se mettre en colère » si l'on voulait les interrompre avant 
qu'ils eussent terminé leur œuvre. 
,Bien qu'il existât des différences entre espèces, et même entre 
individus d'une même espèce (pas entièrement explicables par des 
conditions expérimentales dissemblables), un certain nombre de 
caractéristiques communes se dégagent. Tous les singes étudiés 
avaient tendance à « gribouiller » la feuille de papier blanc qu'on 
leur offrait, sans essayer d'en dépasser les limites. Tous tendaient 
à « surcharger » une figure centrale préexistante et à « équilibrer » 
une figure décentrée. Ils avaient aussi tendance à améliorer et com­
pliquer leurs graphismes. Congo s'est même montré capable de faire 
des cercles complets. Aucun singe n'a cependant jamais atteint le stade 
de la représentation picturale, même le plus simple. On notera 
également le rôle important joué par l'imitation et une certaine 
préférence pour le rouge. 
L'auteur fait, in fine, une intéressante comparaison avec le déve­
loppement du dessin chez l'enfant humain et tente d'expliquer le 
processus de de-différenciation qui a abouti à l'art abstrait actuel. 
Une bonne traduction française de ce livre aurait certainement un 
grand succès. 
F. BouRLIÈRE. 
MURIE, A. - A naturalist in Alaska. New York, American Naturalist 
Series. The Devin-Adair Company, 1961, XI et 302 pages, 25 
photos de l'auteur et de Charles J. Ott, 30 croquis dans le texte 
par 0.J. Murie. Prix (relié) : 6,50 US dollars. 
Adolph Murie, biologiste des parcs nationaux des U.S.A., est 
bien connu des mammalogistes pour ses études des grands Carnivores 
et Ongulés de la région du Mont MacKinley, des coyotes du Yellow­
stone et de !'Elan de l'Isle Royale. Mais ses publications techniques 
n'ont guère pénétré jusqu'ici que le cercle restreint des spécialistes 
et il est heureux qu'un éditeur lui ait fourni l'opportunité d'écrire 
un ouvrage plus général où l'essentiel de ses découvertes puisse être 
présenté dans une forme accessible à tout amateur de Nature et de 
Grande Faune. 
Le résultat est d'ailleurs tout à fait remarquable. Non seulement 
l'auteur en a profité pour résumer de façon synthétique ses obser­
vations sur le Lynx, le Grizzly, !'Elan, le Glouton, le Renard roux, le 
Microtus miurus, le Loup, le Mouflon de Dall et le Caribou, mais 
il le fait dans un style qui en fait presque l'égal d'Ernest Thompson 
Seton. 
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Les chapitres sur le Grizzly contiennent un bon nombre d'obser­
vations restées inédites jusqu'ici et qui sont d'un grand intérêt. 
Au cours d'un même œstrus une femelle peut être couverte par deux 
mâles différents (p. 35); à un an et demi les jeunes têtent encore 
et les groupes familiaux ne se disloquent que lors du troisième été 
(p. 41); les « bear trees » ne paraissent jouer aucun rôle dans le 
« marquage » d'un territoire (semble-t-il inexistant) et sont tout au 
plus des « emplacements de grattage » (p. 52-53). Les cycles d'abon­
dance du Lynx n'ont rien de régulier dans le parc du Mont Mc Kinley; 
il n'y eut aucune pullulation anormale de l'espèce entre 1927 et 
1954 (p. 27). L'existence « d'adultes en surnombre » vivant pacifi­
quement dans la même tanière qu'un couple élevant ses petits a été 
observée aussi bien chez le Renard roux (p. 152-154) que chez le 
Loup (p. 207-208); dans le premier cas ces « célibataires » pouvaient 
à l'occasion aider à nourrir les jeunes. Un même couple de Loups 
peut rester fidèle à une même tanière deux années de suite, ainsi 
d'ailleurs qu'un célibataire en surnombre (p. 233-234) et deux familles 
peuvent mélanger temporairement leurs portées (p. 234-235). 
Ces quelques faits, choisis parmi bien d'autres d'un égal intérêt, 
montrent que ce livre est beaucoup plus qu'une agréable évocat;on 
d'une magnifique Nature. Il contient une foule de renseignements 
que tout éthologiste se doit de connaître. 
F. BouRLIÈRE. 
PALMER, R.S. (editor). - Handbook of North American Birds. Volume 
1. Loons through Flamingos. New Haven and London, Yale Uni­
versity Press, 1962, (IX) et 567 pages, 6 planches coloriées et une 
clef des couleurs, nombreux dessins au trait et cartes dans le 
texte. Prix : 15 US $. 
Il y a des années que la publication du premier volume de 
cette grande encyclopédie était attendue avec impatience. La cons­
cience et la méticulosité avec laquelle l'éditeur, Ralph S. Palmer, 
avait préparé et dirigé le travail de ses multiples collaborateurs (26 
spécialistes se sont partagés la rédaction de ce premier tome) laissait 
présager un Handbook de toute première qualité. Disons tout de 
suite que notre attente n'a pas été déçue. Nous avons là une œuvre 
maîtresse, un de ces ouvrages qui feront date et dont nul ornitho­
logiste sérieux ne pourra désormais se passer. 
Ce qui frappe avant tout, dès que l'on commence à feuilleter ce 
volume, c'est la richesse de la documentation biologique. Aux clas­
siques rubriques sur la description des plumages et des parties 
molles, les mensurations, les caractères de terrain, la distribution 
géogruphique et l'habitat, succèdent en effet de copieux paragraphes 
sur la voix, la migration, la vie sociale, les parades (avec de nom­
breux cl'oquis), la ponte, le développement des jeunes, la dynamjquc 
des populations, la locomotion et le régime. Chaque problème est 
abordé dans un style sobre et précis, appuyé sur une bibliographk 
considérable. Certes, le spécialiste pourra trouver çà et là des omis­
sions, de� affirmations contestables ou peut-être même des petites 
encurs de détail, mais il ne peut en être autrement dans une œuvre 
collective de ce genre. L'essentiel est de disposer, pour chaque espèce, 
d'une bibliographie critique complète. 
On regrettera cependant que les données sur la longévité maxi­
mum aient été omises et qu'aucune indication ne soit donnée sur la 
densité des populations nidificatrices dans leurs biotopes d'élection. 
L'illustration est abondante et de qualité. Les croquis de parade 
sont remarquables, les cartes très claires. Quant aux planches cn 
cJuleurs, elles illustrent certains détails morphologiques qui ne 
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tn·uvent généralement pas leur place dans les field guides. Celle, 
peir.te par R.T. Peterson, qui montre les changements de couleur 
du bec et des pattes de certains hérons pendant la période de repro­
duction, est un modèle du genre. On ne peut malheureusement en dire 
autant des planches de R.M. Menge!, en particulier de celle faisant 
face à la page 278. 
Un minimum de six volumes est prévu pour achever ce monu­
mental traité. Espérons que les différents tomes ne paraîtront pas 
à intervalles trop éloignés ! 
F. BouRL1�:RE. 
PAULIAN, R. - La Zoogéographie de Madagascar et des îles vozsznes. 
Tananarive-Tsimbazaza, Faune de Madagascar, volume XIII, 1961, 
485 pages, 23 planches hors texte dont deux en couleurs, 122 
figures et cartes dans le texte. 
Au terme de quatorze années d'une étude intensive de la faune 
entomologique malgache, Renaud Paulian nous livre, dans ce volume 
bourré de faits, le fruit de ses réflexions sur la zoogéographie de 
!'Ile Rouge. C'est dire qu'il s'agit là d'une œuvre d'importance beau­
coup plus générale que ne le suggère son titre, car il est somme 
toute assez rare qu'un naturaliste de classe passe autant de temps 
à étudier sur place une faune tropicale aussi particulière que ceJle 
de Madagascar. 
De l'exposé, ordre par ordre, de l'état présent de nos connais­
sances (considérablement amplifiées par l'activité de l'I.R.S.M.) sur 
les diverses familles d'Invertébrés terrestres et dulcaquicoles, se 
dégagent tout d'abord les caractères d'ensemble de la faune malgache. 
Celle-ci se présente en définitive « comme archaïque, conservatrice, 
mais atteinte, de façon très égale, d'une intense spéciation ». Certains 
groupes sont faiblement représentés, voire absents, alors que 
d'autres sont d'une extrême richesse en espèces. Ces derniers « peu­
vent être totalement endémiques ou afro-malgaches; ils peuvent 
correspondre à la survivance de formes en voie de disparition ailleurs 
(cas des Lémuriens), ou à la diversification locale de groupes riche­
ment représentés dans le reste de leur aire ». 
Quant aux affinités de la faune de Madagascar, elles peuvent 
s'expliquer en supposant jusqu'au Crétacé, période de la séparation 
entre !'Ile et l'Afrique, « des mouvements de la faune N.S. amenant 
dans les territoires excentriques (presqu'îles) ... des immigrants suc­
cessifs de groupes disparaissant ailleurs... La masse de la faune 
est d'origine africaine ». Les éléments orientaux ont d1'.l. être trans­
portés passivement à travers l'Océan Indien par les courants (cas 
des insectes xylophages) ou les vents cycloniques d'altitude. La 
comparaison des faunes de Rodriguez, Maurice et Madagascar montre 
l'affaiblissement progressif, d'Est en Ouest, de ces influences orien­
tales. Le peuplement du domaine micronésien de la région considérée 
suggère à l'auteur que, sans que l'ensemble des places vides soit 
jamais occupé complètement, « la faune d'îles de même type 
physique est proportionnelle à leur surface, et donc aux chances 
d'impact entre les animaux transportés accidentellement et les buts ». 
L'indigénation de nouveaux émigrants est, par ailleurs, d'autant plus 
aisée que le domaine colonisé a une faune plus réduite. 
D'une façon générale, Renaud Paulian est frappé par la fréquence, 
chez les insectes malgaches, des espèces sympatriques. c'est-à-dire 
étroitement affines et vivant dans un même milieu. Un tel phéno­
mène n'est pas fréquent dans les régions tempérées de l'hémisphère 
nord où l'on admet généralement que deux formes voisines ayant une 
même écologie ne peuvent cohabiter. L'auteur suggère à ce propos 
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une explication possible qui semble séduisante. Puisque les tropiques 
humides sont le véritable creuset de l'évolution où apparaissent sans 
cesse de nouvelles espèces, il est tout à fait normal que plusieurs 
formes voisines coexistent dans le même milieu, les unes représen­
tant les espèces « sur le déclin » et les autres les formes c en 
progrès ». L'élimination des espèces défavorisées par la sélection 
n'étant pas instantanée, la coexistence des « perdants » et des 
« gagnants » sera obligatoire pendant un certain temps. L'auteur 
pense d'ailleurs que la pression de sélection doit être plus faible 
à Madagascar qu'en Afrique tropicale et en Amérique du Sud et 
remarque, à ce propos, que les cas de mimétisme batésien et müllé­
rien sont rares dans l'Ile Rouge. 
La principale critique que l'on pourrait faire à ce très intéressant 
travail est la modicité de la part accordée à l'étude des Vertébrés. 
Dans la revue des divers groupes zoologiques malgaches, les Batra­
ciens n'ont droit qu'à 27 lignes, les Reptiles à un peu plus de trois 
pages, les Oiseaux à cinq et les Mammifères à quatre ! II eût éga­
lement été désirable que les travaux de tons les auteurs cités dans 
le texte soient mentionnés dans la bibliographie. Mais tout ceci n'est 
pas très grave et il faut féliciter l'auteur de nous avoir résumé, 
sous une forme commodément accessible, les résultats d'un énorme 
travail systématique. 
PETERSON, R.T. ed. - A field guide to western bird songs. Western 
North America and the Hawaiian Islands, arranged to accompany, 
page by page, Roger Tory Peterson's A field guide to western 
birds, 2nd edition. Boston, Houghton Mifflin, 1962, 3 microsillons 
contenant les chants et cris caractéristiques de plus de 500 espèces. 
Ce second portefeuille de trois microsillons complète les deux 
précédents disques consacrés aux oiseaux de l'est de l'Amérique du 
Nord. Au total ce sont donc les chants et cris « diagnostiques » de 
plus de 800 espèces qui sont ainsi mis à la disposition des ornitho­
logistes nord-américains. S'ajoutant aux deux classiques field-guides 
de l'auteur, ils constituent avec eux un ensemble unique qui n'a pas 
son pareil dans aucune autre partie du monde. Quand disposerons­
nous de microsillons de cette qualité pour l'avifaune européenne ? 
F. BOURLIÈRE. 
PETIT, G. - Splendeurs de la faune marine. Les Beautés de la Nature, 
Delachaux et Niestlé, Neuchatel, 1962, 317 pages, 32 planches en 
couleurs hors texte et 45 dessins dans le texte. 
La collection des Beautés de la Nature vient de s'enrichir d'un 
bien beau volume, qui fera certainement beaucoup pour faire mieux 
comprendre et aimer à un très large public le monde sous-marin. 
L'essentiel en est composé par 32 admirables planches de Paul 
A. Robert, fruit d'un patient travail dans les stations biologiques de 
Banyuls, Villefranche et Monaco. La précision et le naturel du dessin, 
la beauté des couleurs et l'excellence de la reproduction sont au­
dessus de tous éloges. Quel autre illustrateur scientifique que P.A. 
Robert peut actuellement réussir le tour de force de représenter aussi 
bien des oiseaux, des insectes, des poissons, des crustacés ou des 
fleurs ? II n'y a pas un « raté » dans ces aquarelles. Tout au plus 
peut-on reprocher au Pterois volitans de la page 267 d'avoir dû être 
un peu trop comprimé latéralement par les nécessités de la mise en 
pages ! 
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Le texte, œuvre d'un excellent zoologiste, commente intelligem­
ment et sans prétention les images. Il introduit le lecteur débutant 
au monde océanique et à ses grandes subdivisions, puis envisage 
brièvement les caractéristiques des principaux groupes zoologiques. 
F. BouRLIÈRE. 
QUEZEL, P. et SANTA, S. - Nouvelle flore de l'Algérie et des régions 
désertiques méridionales. Tome I, 1962, 565 pages, 10 planches 
photographiques hors texte et 51 planches de dessins au trait 
dans le texte, 20 cartes. Editions du Centre National de la Re­
cherche Scientifique, Paris. Prix (relié) : 45 NF. 
Cette fille spirituelle de la Flore analytique et synoptique de 
l'Algérie et de la Tunisie de Battandier et Trabut (1902) est appelée 
à la remplacer comme livre de chevet de tous les botanistes du 
Maghreb. Accessible à tous par sa rédaction comme par son prix de 
revient, d'un format qui autorise un transport aisé, cette flore 
permet en effet de déterminer sans trop de difficultés toutes les 
espèces et sous-espèces végétales spontanées croissant sur le terri­
toire algérien. Ce travail, élégamment présenté par les éditions du 
CNRS présente par ailleurs quelques remarquables innovations par 
rapport à son prédécesseur d'il y a 60 ans. Il est, tout d'abord, libé­
ralement illustré de dessins d'ensemble et de détail, dus à la plume 
aussi précise qu'experte de Madame O. Schotter. C'est dire que le 
botaniste débutant sera très efficacement aidé dans ses diagnoses. 
Autre point important pour l'écologiste praticien qui doit souvent 
identifier des végétaux qui ne sont plus en fleurs, les auteurs ont 
souvent préparé plusieurs clefs pour les espèces d'un même genre, 
les unes classiquement basées sur les caractères des inflorescences, 
les autres sur l'appareil végétatif, les fruits ou les graines. 
Ce premier tome couvre les Ptéridophytes, les Gymnospermes, les 
Monocotylédones et une partie des Dicotylédones (des Salicacées aux 
Cesalpiniées). Il doit être complété par un second volume traitant 
du reste des familles. Espérons que les événements politiques récents 
n'en retarderont pas trop la publication. Il s'agit là d'une œuvre 
bien faite pour assurer la permanence de notre rayonnement culturel 
en Afrique du Nord. 
F. BouRLIÈRE. 
SA VAGE, R.M. - 'l.'he ecology and life history of the Gommon Frog 
'(Rana temporaria temporaria). London, Pitman, 1961, VII et 221 
pages, 47 figures. PI'ix (relié) : 25 shillings. 
Cette publication d'une monographie écologique et éthologique 
de l'un de nos Amphibiens européens les plus communs, la Grenouille 
rousse, est à marquer d'une pierre blanche. Le développement des 
études de terrain nous avait valu, depuis quinze ans, nombre de 
travaux de ce type sur les Oiseaux et les Mammifères, voire sur 
quelques Poissons, mais les Reptiles et Amphibiens avaient été 
jusqu'ici trop délaissés. Il suffit pourtant de jeter un coup d'œil sur 
ce volume pour se rendre compte que l'étude des Vertébrés poecilo­
thermes soulève des problèmes tout aussi passionnants que ceux 
posés par les homéothermes. L'absence de tout mécanisme thermo­
régulateur et les possibilités de déplacement très limités des Ba­
traciens en fait, en particulier, un matériel de choix pour l'écolo­
giste qui s'intéresse tout spécialement aux facteurs limitants. 
Dans les dix chapitres de ce livre l'auteur aborde successivement 
l'étude de l'œuf et des tétards, celle des rapports entre les particu­
larités écologiques de ces derniers et certaines de leurs caractéris-
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tiques anatomiques et physiologiques, la vie de la jeune grenouille, 
la distribution, l'abondance, le régime, l'hibernation et la migration 
des adultes, l'influence des facteurs externes sur la date de la ponte 
et enfin le comportement reproducteur. Les parasites et prédateurs 
font l'objet d'un chapitre spécial. L'auteur termine son livre par 
une description des méthodes statistiques utilisées par lui au cours 
de ses études. 
Souhaitons que cet excellent travail soit lu et médité par un 
grand nombre de jeunes herpétologistes et qu'il les amène à élargir 
leurs vues, encore trop souvent limitées à certains aspects seulement 
de la vie des Amphibiens. 
F. BOURLIÈRE. 
SLIJPER, E.J. - Whales. London, Hutchinson, 1962. 4 75 pages, 229 
figures. Prix (relié) : 63 shillings. 
Il n'existait curieusement jusqu'ici aucun ouvrage solidement 
documenté sur la biologie des Cétacés. Les chapitres les concernant 
dans les traités ou ouvrages généraux de zoologie n'étaient le plus 
souvent que des travaux de seconde main où les compilateurs avaient 
eu manifestement bien de la peine, faute d'une connaissance per­
sonnelle du problème, à concilier les affirmations contradictoires 
d'une abondante littérature. Aucun des quelques cétologues en renom 
de ces vingt dernières années n'avait, d'autre part, osé encore entre­
prendre une revue générale de nos connaissances sur la morphologie, 
la physiologie, l'écologie et le comportement de ces Mammifères 
hors série. 
L'ouvrage du Professeur E.J. Slijper vient donc à point. Depuis 
bientôt trente ans notre éminent collègue d'Amsterdam a attaché 
son nom à des recherches sur l'anatomie fonctionnelle des Mam­
mifères qui ont réconcilié bien des mammalogistes avec la morpho­
logie. La direction d'un groupe très actif qui se consacre entièrement 
à l'étude des Cétacés le met, par ailleurs, en contact continu avec tous 
les aspects de la vie de ses animaux favoris. Grand voyageur et 
polyglotte remarquable, il est enfin un des rares contemporains à se 
donner la peine de consulter tout ce qui paraît dans le domaine qui 
est le sien, que cc soit écrit en norvégien ou en russe, en italien ou 
en japonais. 
Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que les quatorze chapitres de 
ce livre nous apportent enfin la synthèse équilibrée et longuement 
mftrie que tout le monde attendait. Après une introduction historique, 
l'auteur traite successivement de l'évolution des Cétacés et de leur 
morphologie externe, puis de la locomotion, de la respiration, de la 
circulation, du comportement général, de l'audition et de la produc­
tion des sons, des autres organes des sens, du cerveau, du régime, 
du métabolisme, de la distribution géographique, des migrations, de 
la reproduction, de la fécondité, de la mortalité, et enfin de l'avenir 
des populations de baleines. L'ouvrage se termine par une abondante 
bibliographie, une classification des Cétacés et un tableau donnant les 
noms vernaculaires des grandes espèces en anglais, allemand, nor­
végien, hollandais, français, japonais et russe. 
Mais ce livre n'est pas seulement un document de travail, bourré 
de faits interprétés avec bon sens et esprit critique. Il se lit aussi 
avec aisance, l'auteur employant toujours un style simple et direct 
que son traducteur a su excellemment respecter. Le Professeur Slijper 
étant, de plus, un excellent dessinateur, il a pu enrichir son texte 
d'un grand nombre de schémas et croquis qui (associés à nombre 
d'intéressantes photographies) ajoutent beaucoup à l'attrait de son 
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ouvrage et, en particulier, enlèvent tout caractère rébarbatif aux 
descriptions anatomiques. 
A tous les points de vue ce livre mérite, à notre avis, d'être 
considéré comme le meilleur ouvrage mammalogique de l'année. 
F. BouRLIÈRE. 
Tos1, J.A., Jr. - Mapa ecologico del Peru, Escala 1 : 1.000.000 - 3 
feuilles et une clef explicative, 1958 et Zonas de vida natural en 
el Peru. Memoria explicativa sobre el mapa ecologico del Peru. 
Turrialba, Costa Rica, lnstituto lnteramericano de Ciencias Agri­
colas de la OEA. Zona Andina, Boletin tecnico N° 5, 1960, VI et 
271 pages, 78 photographies. Prix : 3,50 US$. 
Cette carte et son livret explicatif constituent probablement le 
travail le plus important sur la végétation de cette partie de l'Amé­
rique du Sud, publié depuis 1911, date de la parution du fameux 
Die Pflanzenwelt der peruanischen Anden du grand botaniste ger­
mano-péruvien A. Weberbauer (traduction espagnole révisée, Lima, 
1945). 
Adoptant le système de L.R. Holdridge, l'auteur distingue 27 
types de formations végétales dont il indique la répartition sur sa 
carte en couleurs au 1 : 1.000.000 et dont les diverses caractéristiques 
(climatiques, topographiques, édaphiques, botaniques et agronomi­
ques) sont détaillées dans le volume explicatif. C'est dire qu'il s'agit 
là d'une documentation de base dont l'importance ne saurait être 
trop soulignée. Tout naturaliste appelé à travailler au Pérou se doit 
de posséder ce document. 
F. BOURLIÈRE. 
WYNNE-EDWARDS, V .C. - Animal dispersion in relation to social 
behaviour. Edinburgh and London, Oliver and Boyd, 1962, XI 
et 653 pages, 11 planches hors texte (dont 4 en couleurs) et 50 
figures dans le texte. Prix (relié) : 55 shillings. 
La plupart des écologistes ont considéré jusqu'ici que la taille 
limite des populations animales naturelles était uniquement fixée 
par la quantité de nourriture disponible dans leur habitat. Ceci est, 
bien entendu, exa•ct « en gros »; mais il est, d'autre part, bien évi­
dent que la plupart des espèces n'attendent pas que les ressources 
alimentaires de leur milieu soient épuisées pour stabiliser la densité 
de leurs populations. Il existe, de toute évidence, un « ménanisme 
tampon » qui ajuste cette densité à la capacité-limite de l'habitat 
avant que cette dernière ne soit menacée dans sa pérennité par une 
surpopulation aiguë. 
Dans ce livre, massif mais passionnant, W.C. Wynne-Edwards 
accumule les preuves du rôle régulateur des comportements épidéic­
tiques sur la dispersion des animaux. Par ce qualificatif quelque peu 
mystérieux l'auteur entend toutes les « parades pour la parade », 
toutes les compétitions symboliques, de toute évidence non épigami­
ques, qui permettent aux individus d'avoir une idée de la densité 
de leurs populations spécifiques et d'ajuster ensuite cette dernière 
aux possibilités du milieu. Bien des auteurs avaient déjà attribué 
une fonction analogue au territorialisme des oiseaux, mais on n'avait 
pas songé jusqu'ici à en rapprocher d'autres comportements aussi 
dissemblables en apparence que les parades sur leks, les hiérarchies 
et castes sociales, les dortoirs ou lieux d'hivernage collectifs, les 
« 
chœurs » et autres activités synchrones « de masse » ... et même 
les migrations journalières du plancton ! L'auteur attribue égale­
ment un rôle semblable à certaines associations entre espèces voi-
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sines, telles que la nidification en commun d'oiseaux de mer, le 
territorialisme inter-spécifique ou même les rapports entre insectes 
mimétiques et modèles. Le but (et l'origine) de ce que d'autres ont 
appelé « l'appétition sociale » serait, d'après W.C. Wynne-Edwards, 
de fournir ces formes conventionnelles de compétition nécessaires au 
fonctionnement de ce feed-back auto-régulateur des densités de peu­
plement. 
Emporté par son enthousiasme l'auteur est peut-être allé un peu 
loin dans l'interprétation de certaines activités animales, mais il ne 
fait guère de doute cependant que son idée soit fondamentalement 
juste. Elle encouragera, de toute façon, l'étude, sous un jour nouveau, 
de nombre de comportements jusqu'ici incompréhensibles. 
F. BouRLIÈRE. 
ZwEIFEL, F.W. - A handbook of biological illustration. Chicago, Uni­
versity Press. The Phoenix Science Series, 1961, XV et 131 pages, 
61 figures. Prix : 1,95 U.S. dollars. 
Ce paper-back peu cotî.teux sera bien accueilli par les naturalistes 
qui devront eux-mêmes faire les dessins au trait dont ils ont besoin 
pour illustrer leurs travaux, ainsi que par les artistes auxquels on n'a 
jamais appris nulle part à dessiner un crâne ou à préparer cartes et 
graphiques. Les tours de main et conseils pratiques prodigués par 
l'auteur, qui a longtemps travaillé à I'American Museum of Natural 
History, épargneront aux uns comme aux autres bien des déboires. 
F. BOURLIÈRE. 
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